
I»

314 LA SEMAINE RELIGIEUSE

— Un religieux, qui a été postulateur dans une cause 
de béatification, écrit à ce sujet : “ Je sais par expérience 
la grande valeur des témoignages de ceux qui ont vu et 
entendu ce qui fait l’objet de leur déposition

“ Je ne saÿ si Pierre Turgis, le fidèle et dévoué servi
teur de Pie IX, vit encore. Il pourrait redire ces scènes 
si paternelles de son auguste maître, comme celle où le 
Vicaire de Jésus-Christ, pour soulager son domestique, 
prenait sa part de livres pour gravir un escalier. Il pour
rait redire cette vie intime, pieuse, frugale et si bien 
remplie de Pie IX. Avec lui, et à son défaut, il doit bien 
y avoir des témoins contemporains à même de donner 
des détails précieux et intéressants. ”

“ Quant aux miracles, je suis bien convaincu qu’ils ne 
feraient pas défaut pour rendre la cause digne d’être 
prise en considération. ”

“ J’en connais deux, entre autres, pour ma part. Sans 
vouloir préjuger :

“ Une dame atteinte d’un eczéma incurable, dangereux, 
qui avait envahi toute la tête, guérie par l’imposition 
des mains de Pie IX

“Un jeune homme paralysé remis sur pieds instanta
nément par l’attouchement d’un objet ayant servi au 
pape encore vivant. ”

— Les innombrables visiteurs qui ont l’honneur d’être 
reçus par le Saint-Père ne tarissent pas d’éloges sur la 
simplicité et la bonté accueillante de Pie X. Voici un 
trait authentique qui contribuera à nous montrer l’un 
des côtés si attachants de la physionomie du pape :

“ Il recevait un prêtre français, tout récemment ; et 
comme celui-ci, confus de le voir si empressé à le satis
faire, se récriait en disant : “ Le Saint-Père est trop 
bon ! ” Pie X reprit, avec an aimable sourire et quelque


